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Monsieur le Président, 
Mesdames et Messieurs les ministres,  
Monsieur le Directeur général,  
Mesdames et Messieurs les délégués, 
 
1. C’est pour moi un honneur de m’adresser à vous à l’occasion de la 38e session de la Conférence 
régionale pour l’Amérique latine et les Caraïbes. Je remercie vivement le Gouvernement et le peuple 
du Guyana pour l’organisation admirable de cette session et l’accueil chaleureux.  

2. Avant d’aborder les questions pressantes concernant votre région, présentons nos condoléances 
aux familles touchées par les guerres et les confits, qui concernent également la région, en Haïti. Les 
conflits violents sont l’une des premières causes de déplacement forcé, autre facteur qui aggrave 
l’insécurité alimentaire. Ces facteurs, conjugués aux inégalités croissantes, continuent de mettre à rude 
épreuve la capacité des systèmes agroalimentaires à fournir à chacun une alimentation nutritive, sans 
danger pour la santé et abordable dans votre région. Il nous faut admettre une autre réalité qui met mal 
à l’aise: avec l’argent dépensé dans les guerres et les armes à l’échelle mondiale, nous pourrions 
résoudre l’insécurité alimentaire dans le monde entier!  

3. Bien sûr, nous devons œuvrer conformément au mandat de la FAO. Nous n’avons d’autre choix 
que de redoubler d’efforts pour transformer et, le cas échéant, reconstruire les systèmes 
agroalimentaires, en particulier dans les États en proie à des guerres et des conflits. Pour le moment, 
nous devons faire tout notre possible pour prêter assistance aux populations qui souffrent en leur 
fournissant l’aide humanitaire nécessaire. Cependant, il nous faut également penser à l’après-conflit. 
Nous devons nous préparer à aider ces populations à reconstruire l’agriculture, l’agrologistique, les 
systèmes agroalimentaires, le commerce et les marchés.  

4. Fidèles à l’esprit qui anime la FAO, celui d’une famille unie dans l’action, nous devons 
impérativement nous rendre à l’évidence: le monde est mal engagé pour parvenir à la sécurité 
alimentaire mondiale et réaliser les objectifs de développement durable d’ici à 2030. En réalité, le 
monde est en train d’échouer dans sa mission. Nous devons regarder cette vérité en face, aussi 
douloureuse soit-elle. Nous sommes conscients des défis à relever dans le cadre du Programme de 
développement durable à l’horizon 2030 et des objectifs de développement durable; nous avons fixé 
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nos objectifs et nos cibles, et nous connaissons les solutions ou du moins nous pensons les connaître. 
Mais qu’en est-il concrètement? Comment comptons-nous nous y prendre? Pour le moment, tout est 
trop silencieux. C’est aussi trop silencieux au sein du système des Nations Unies, y compris à la FAO. 

5. Comment expliquer, 27 ans après le premier Sommet mondial de l’alimentation, qui s’est tenu 
à Rome en 1996 alors que la planète comptait 800 millions de personnes souffrant de la faim, qu’il y 
ait toujours autant de personnes frappées par ce fléau en 2023? Et ce chiffre augmente de nouveau. 
Comment se fait-il que chaque année, nous perdions un tiers de notre production alimentaire, d’une 
valeur de 1 000 milliards d’USD, et que 3 milliards de personnes n’aient pas accès à des aliments sûrs, 
abordables et nutritifs? Nous devons tourner la page. Nous devons commencer à agir. Nous avons 
assez de stratégies et de politiques; nous devons maintenant passer à l’action.  
 
6. Face à l’ampleur des défis à relever pour concrétiser la sécurité alimentaire, nous devons tous 
intensifier nos efforts et coordonner notre action en vue d’éliminer la faim, l’insécurité alimentaire et 
la malnutrition dans le monde. Si nous voulons rendre les systèmes agroalimentaires durables, il nous 
faut entreprendre des actions porteuses de transformation. Or, cette mission peut sembler colossale, 
voire impossible à accomplir. C’est pourquoi nous devons sortir des sentiers battus. Mesdames et 
Messieurs, nous ne devrions pas continuer à parler des problèmes, mais les résoudre en mettant en 
œuvre les solutions. Nous savons tous que nous ne pourrons mener à bien cette mission que si nous 
obtenons des résultats dans les pays. Or, nous pouvons apprendre de nombreuses expériences réussies 
dans votre région. Plus que jamais, nous avons besoin de vous! 

7. La transition vers la durabilité peut nécessiter un nouveau mode de pensée qui permette de 
définir des objectifs prioritaires à long terme et de parvenir à des équilibres en investissant 
massivement dans les domaines à fort potentiel transformationnel, par exemple les quatre 
«déclencheurs de transformation» qui sont proposés dans le rapport intitulé Future of Food and 
Agriculture – Drivers and triggers for transformation (résumé en français: L’avenir de l’alimentation 
et de l’agriculture – Moteurs et déclencheurs de transformation): les institutions et la gouvernance, la 
sensibilisation des consommateurs, la répartition des revenus et des richesses, et les technologies et 
approches novatrices. 

8. La FAO, qui nous est chère, est particulièrement bien placée pour encourager le changement et 
appuyer les actions concrètes au niveau des pays. La collaboration avec les partenaires essentiels, 
comme le secteur privé et les jeunes, est primordiale. 

9. Les données concernant votre région sont claires: en 2022, le produit intérieur brut (PIB) a 
progressé de 2,7 pour cent en moyenne, ce qui correspond à une baisse de 3,8 points de pourcentage 
par rapport à l’année précédente. Je vous félicite pour les progrès accomplis. Dans le même temps, on 
observe de nettes disparités dans la région. 

10. Les Caraïbes devraient faire l’objet d’une attention particulière dans votre région et recevoir un 
soutien spécial. Des progrès sont réalisés, mais lentement. L’insécurité alimentaire a légèrement 
diminué en 2022, cependant des différences sous-régionales persistent dans les Caraïbes. Le plan de la 
Communauté des États d’Amérique latine et des Caraïbes relatif à la sécurité alimentaire, à la nutrition 
et à l’élimination de la faim à l’horizon 2025 a contribué à des réductions mesurables de la faim, mais 
des défis persistent, comme la malnutrition, le stress hydrique, les catastrophes liées au climat et 
l’incidence des guerres sur les prix des engrais.  

11. Dans la région, le coût d’une alimentation saine, qui s’élève à 4,08 USD par personne et par 
jour, est le plus élevé au monde. Il est urgent d’agir pour renforcer les politiques et les programmes 
relatifs à la protection sociale tenant compte de la nutrition et à l’agriculture. C’est la raison pour 
laquelle il est si important de renforcer les programmes de protection sociale intégrant l’aspect 
nutritionnel dans les zones tant rurales qu’urbaines. En outre, la priorité devrait être accordée à la 
création d’environnements alimentaires qui permettent de réduire la consommation d’aliments 
hautement transformés, d’accroître la consommation d’aliments nutritifs et de rendre l’alimentation 
saine plus abordable. 

12. Il va sans dire que la mise en œuvre d’approches «Une seule santé» intégrées au service de 
l’amélioration de l’agriculture et de la santé humaine, notamment l’amélioration de la gestion de la 
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résistance aux antimicrobiens, est essentielle à la transformation dans la région. Il est également urgent 
d’agir pour améliorer la gouvernance de l’eau et les systèmes agroalimentaires durables. La situation à 
cet égard est particulièrement alarmante dans les pays des Caraïbes, ce qui encourage les initiatives de 
la FAO, concernant par exemple l’appui à la transformation bleue dans les Caraïbes, les pratiques 
durables dans le couloir de la sécheresse de Mésoamérique et la gestion durable de l’élevage en 
Amérique du Sud. Je vous félicite pour les résultats obtenus dans le cadre de ces initiatives. 
Cependant, il est de toute évidence nécessaire d’intensifier encore les efforts déployés au niveau 
national pour améliorer la gouvernance de l’eau aux fins de la sécurité alimentaire.  

13. Il est crucial de réduire les pertes et le gaspillage alimentaires afin de transformer les systèmes 
agroalimentaires dans la région pour les rendre plus efficaces, plus durables, plus résilients et plus 
inclusifs, et contribuer ainsi de manière importante à la sécurité alimentaire et à la nutrition, ainsi 
qu’au développement économique, à l’atténuation de l’empreinte climatique liée à la production et à la 
consommation de denrées alimentaires, et à la réalisation des objectifs de développement durable. 
Lors du Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires, le sujet a été considéré comme l’une 
des grandes priorités. La coalition mondiale Champions 12.3, en étroite collaboration avec la Banque 
mondiale et la FAO, a pris l’initiative de concrétiser cet objectif à l’échelle nationale. À partir de 
diagnostics nationaux destinés à déterminer l’ampleur des pertes et du gaspillage alimentaires, les 
points de la chaîne d’approvisionnement alimentaire où ces pertes se produisent et les raisons de ces 
dernières, des études de rentabilité seront élaborées en vue de promouvoir des investissements visant à 
remédier à ces problèmes. Il va sans dire que le secteur privé joue un rôle crucial à cet égard. Je vous 
encourage à vous associer à cette initiative.  

14. Je souhaite vous féliciter pour la manière dont votre région fait face aux difficultés importantes 
que pose l’agriculture pour l’environnement et la biodiversité, et à la menace que représente le 
changement climatique. Je soutiens fermement l’adoption de pratiques d’agriculture durable et 
climato-intelligente via des politiques, des stratégies et des investissements adéquats. Le changement 
climatique exacerbe la dégradation des écosystèmes due à la déforestation, la fragilisation des récifs 
coralliens, ainsi que la baisse de la fertilité des sols causée par la pratique majoritaire de la 
monoculture, l’érosion et la non-taxation des coûts environnementaux, ce qui suscite de vives 
inquiétudes. La volatilité de la croissance économique, le manque d’investissements publics et la 
faible redistribution des richesses renforcent une dynamique inquiétante en matière de pauvreté et 
d’inégalité et creusent le fossé entre les pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure et les pays 
à revenu élevé.  

15. L’une des priorités régionales de la FAO est l’engagement en faveur de la gestion durable des 
ressources naturelles et de l’adaptation au changement climatique, l’accent étant mis sur l’intervention 
d’urgence, le rétablissement des moyens d’existence et la résilience en milieu rural. L’innovation 
numérique, appuyée par l’initiative Main dans la main, est essentielle pour atteindre les moindres 
recoins des sociétés rurales et y assurer l’inclusion et la durabilité, ainsi que pour renforcer les chaînes 
de valeur agricole et promouvoir la résilience.  

16. Votre région est l’un des principaux acteurs de l’agriculture mondiale. La croissance attendue au 
cours des 10 prochaines années étant surtout portée par les exportations, l’efficience de l’utilisation 
des intrants et la réussite des stratégies d’atténuation du changement climatique et d’adaptation à ses 
effets seront essentielles pour maintenir et renforcer la compétitivité. En outre, la forte orientation de 
la région vers l’exportation rend celle-ci vulnérable à une instabilité croissante, à des conditions 
financières plus tendues et à un fléchissement de la demande mondiale à l’importation.  

17. Ensemble, nous pouvons adopter la technologie, combler les lacunes et créer des solutions 
durables pour un avenir prospère. Inspirons-nous des succès collectifs de la FAO et notons que chaque 
communauté et chaque innovation contribue à établir des fondations solides. Notre engagement en 
faveur de cette cause traduit une vision partagée de systèmes agricoles prospères en harmonie avec la 
nature, intégrant des initiatives fondées sur les données en matière de conservation et de restauration 
des écosystèmes. Les efforts déployés par la FAO dans la région donnent la priorité à la 
reconnaissance des rôles cruciaux que jouent les peuples indigènes et à l’appui fourni aux jeunes 
ruraux aux fins d’un développement inclusif et durable.  
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18. Votre région devrait reconnaître les contributions essentielles qu’apportent les femmes à la 
chaîne de valeur alimentaire, celles-ci constituant la trame fondamentale d’un système alimentaire 
durable et inclusif. En outre, il est indispensable de reconnaître les vulnérabilités propres aux petits 
États insulaires en développement. Les stratégies de réduction des inégalités et de la pauvreté et de 
promotion de la résilience visant à réduire les inégalités et la pauvreté en améliorant la résilience des 
systèmes agroalimentaires. 

19. Les partenaires, en particulier le secteur privé et la société civile, se trouvent dans une position 
privilégiée pour codiriger un changement porteur de transformation. Permettez-moi de vous lancer un 
appel particulier à soutenir les jeunes, par l’intermédiaire de programmes et d’un soutien financier, 
notamment à destination des jeunes entreprises.  

20. L’approche étant adaptée aux pays, la décentralisation est nécessaire à une action efficace, et 
vos observations concernant les ajustements proposés relatifs au réseau de bureaux de pays de la FAO 
sont essentielles. Il est nécessaire de mettre à jour et de définir clairement les responsabilités dans les 
bureaux régionaux et nationaux afin de garantir qu’elles sont adaptées au but poursuivi et peuvent 
répondre aux attentes des membres, des donateurs et des institutions financières. 

21. Je remercie tout spécialement le personnel dévoué de la FAO dans votre région, en particulier 
au niveau national, qui travaille dans des conditions difficiles, en contact direct avec la souffrance de 
nombreuses personnes. Leurs efforts sont louables. 

Monsieur le Président,  
Mesdames et Messieurs les ministres, 
Monsieur le Directeur général, 
Mesdames et Messieurs les délégués, 
 
22. Alors que cette session de la Conférence régionale touche à sa fin, permettez-moi de rappeler 
qu’il vous appartient de jouer, dans la région, un rôle unique pour faire la différence à l’échelle 
mondiale. La collaboration et l’engagement de vos gouvernements détermineront les services que la 
FAO rendra à l’humanité à l’avenir. Ensemble, nous pouvons agir efficacement pour libérer le monde 
de la faim et de la malnutrition. 

23. Comme disait Nelson Mandela, «cela semble toujours impossible, jusqu’à ce qu’on le fasse». 
Perpétuons sa détermination, son courage et son enthousiasme alors que nous œuvrons pour un avenir 
dans lequel l’impossible devient finalement réalité. 

Je vous remercie de votre attention. 

 
 


